
ASPIRATIONS DES ENFANTS 
APPRENTIS 

 

Ecoutons à présent les vœux exprimés par les 
apprentis : 
 

- « J’ai besoin que mes parents soient toujours 
contents avec moi et me félicitent. Je veux 
aussi qu’ils m’aident à avoir quelques 
instruments de travail. » 

- « Je veux que mon père change de 
comportement et commence à investir sur ses 
enfants afin que nous l’aidions nous aussi dans 
sa vieillesse. Je veux également que ma 
patronne me laisse rentrer vite à la maison 
pour me reposer, qu’elle cesse de me maudire 
et de crier sur moi. »  

- « Je vois des petits enfants avec tomates à 
vendre sur la tête. Aidez leurs parents à 
cesser cette pratique. »  

- « Je veux que les parents disent la vérité et 
ne mentent plus aux gens disant qu’ils me 
donnent plus d’argent pour venir à l’atelier. 

- « J’ai besoin d’un vélo. » 
- « J’ai besoin d’un acte de naissance 

sécurisé. » 
- « J’aime venir au centre pour les formations. 

Ici, les gens m’écoutent, m’enseignent ce qui 
est bon et ce qui n’est pas bon. Chaque fois 
que je viens ici je retourne à la maison en 
paix. S’il vous plaît faites de même pour tous 
les enfants. J’ai beaucoup d’amis qui souffrent 
et qui ont besoin d’un centre comme celui-ci. » 

- « Je veux qu’il y ait toujours la joie et la paix 
à la maison. » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Des parents qui se soutiennent mutuellement, 
comme dans cette illustration, sont à la fois un 
modèle pour leurs enfants et un rempart pour que 
ceux-ci soient bien traités en atelier 

 

 

REJOIGNEZ-NOUS 

Les témoignages contenus dans ce flyer et les 
dessins de jeunes apprentis ont dû vous 
sensibiliser à leur situation, à leurs droits et à 
leurs besoins. Si vous êtes dans une situation 
semblable ou si vous connaissez quelqu’un qui 
l’est à Porto-Novo, n’hésitez pas à contacter les 
numéros suivants pour obtenir de l’aide : 

GUPS AGBOKOU : Tél + 2290196682624 

GUPS Djêgan-Kpêvi : Tél + 2290197740037 

GUPS Ouando : Tél + 2290190884182 

N° vert Ministère des affaires Sociale et de la 
microfinance : 138 
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Avec les soutiens technique et financier 
de KiRA et du SEZ 

La voix des enfants: 

témoignages 

d’apprentis béninois 

 



Le projet dénommé « contribuer à la création 
d’un environnement protecteur pour les enfants 
en formation professionnelle dans les ateliers, 
avec un accent particulier sur ceux qui y sont 
exploités à Porto-Novo, dans le département de 
l’Ouémé au Bénin » vise à contribuer à a 
création d’un cadre de vie protecteur et 
favorable à l’épanouissement et apprentissage 
des jeunes apprentis ainsi qu’à sensibiliser la 
population à la nécessité d’un changement de 
mentalité concernant les droits de ces jeunes. 

Ce flyer donne la parole à plusieurs apprentis, 
témoignent de leurs conditions de vie en atelier 
et expriment exprime leurs aspirations. Il donne 
également de précieux renseignements pour 
aider les enfants en détresse. 

 

TEMOIGNAGES NEGATIFS D’ENFANTS SUR 
LEUR QUOTIDIEN  

Voici tout d’abord des exemples d’apprentis en 

souffrance : 

- Une apprentie raconte comment sa tante l’a 
maltraitée pendant plus qu’un an. Celle-ci 
l’obligeait à se lever en première et se 
coucher la dernière. Elle la frappait sans 
cesse. La jeune apprentie a dû fuir pour 
éviter de mourir. 

- Un apprenti rapporte que son patron lui 
prend de force la moitié de son argent de 
son petit déjeuner, pourtant déjà insuffisant.  

- Un apprenti de 17ans confie que son patron 
lui demande de laver sa moto chaque 
semaine sans lui fournir de savon : « J’ai les 

mains déchirées à force de laver les coins et 
recoins de sa moto. Malgré cela je ne suis 
jamais félicité. » 

- Le dos d’un apprenti couturier porte les traces 
de cruelles bastonnades. L’articulation de sa 
main gauche a déboîté parce qu’il a été 
cruellement battu par des gens qui l’ont vu en 
train d’uriner dans un champ de manioc, 
n’ayant pas de toilette à l’atelier. 

- Une apprentie relate que son patron la 
maudit pour des broutilles. Il lui a même 
interdit de donner à manger à son enfant, la 
soupçonnant de vouloir l’empoisonner.  

- Un apprenti de 15 ans relate que « mes 
parents et mon patron m’attachent à l’aide 
d’une corde pour mieux me frapper. »  

- Une jeune apprentie conte les mésaventures 
d’une amie qui a refusé les avances sexuelles 
et harcèlements de son patron.  Celui-ci l’a 
renvoyée de l’atelier. Cependant ses parents 
ont refusé de la croire, l’accusant d’accabler 
son patron.  

- « Mon patron me confie des travaux 
domestiques et je marche sur des kilomètres 
pour le faire au lieu d’être à l’atelier » 
raconte une apprentie en coiffure.    

- « Je suis régulièrement privé de sommeil » dit 
un apprenti confié au patron par les parents. 

- Un jeune apprenti de vulcanisation dit souffrir 
au physique et au morale. Sa mère le bat 
jusqu’à s’essouffler. Un jour celle-ci a attaché 
lui et son frère les laissant ainsi toute la nuit.  

-  « Mes parents ne me font pas confiance 
quand je me plains d’une situation concernant 
mon patron » affirme une apprentie de 16 
ans. 

TEMOIGNAGES ENCOURAGEANTS 
D’APPRENTIS SUR LEUR 

APPRENTISSAGE 

Voici à présent des expériences positives 

relatées par les jeunes apprentis : 

- « Depuis que ma mère a suivi la formation 
pour les parents, elle a changé de 
comportement envers moi. Je suis en joie 
maintenant, il y a du calme à la maison. » 

- « Mon papa me donne des conseils, maman 
m’a payé les fournitures de couture, mon 
patron un jour m’a donné de l’argent. Je suis 
contente de tout cela. Je veux que ça continue 
ainsi. »  

- « Je suis heureux de ce que mon patron ne 
me frappe plus. » 

- « Mon papa m’a sauvée et m’a délivrée de 
la mort. Un soir j’étais encore à l’atelier 
quand les gardiens traditionnels de la nuit 
(ZANGBETÔ) sont sortis. Mon papa est venu 
me chercher, il m’a sécurisée. Depuis lors mon 
patron me laisse sortir vite les soirs de 
l’atelier. » 

 

Pour un bel 
épanouissement des 
enfants (apprentis), 
une éducation de 
qualité de base est 
un droit 
fondamental. 

 

Deux enfants de moins de 14 ans  vont à l’école  


